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4Ui, dans le cachot vOisin, ont La contesse Anna de Borgino
excité la pitié d'Anselme et de est vengée!.. ..
son ami ; -ui-# cet -hummu est-il Le comte et Auîselme versent
encore vivant, ou n'est-ce plusi des larmes d'attendriss8emenit.
qu'un froid cadavre ? . .. Noble comte, vous8 ;e voyez,

Aniseinie est à genoux près de couît;ume Antonio.j'expi c o
la Couche fétide ; d'une main il forfait. Mitis,héa! usje-
> oulève la tête de l'inîconînu gi- pérer que, lorsque j'ri sé
âant s: mouvement ;Hpobe de vivre, vous nie maudirez pasl'autre sur tzi poitrine. mon uîoinj Dieu de bonté, q'&,rie.t.il, -lmfortunii ! répond le comte,
goyez -nIoum en a. .. Z r il r ton expititioit fut granid., et lit
pllme enicore 1..J'lit senti bka bonté de Diîeu e't infnie.* Aie
tre bon, cSeur !. 6 - confi tunce ! le ciel t'a déjà par-

En effet le prit:onnier a fait un doniné, le comute :îu.4 te pardoti-
tflort, pénible ; aidé d'AnBelme ne !
et du comte de Morelly, il s'est DL- lit poitrine di cumîp)ble at-
platé Bul. >on séanît. Lui ce mo- tendri dees tzinglots étouffés Wê
nienit, le flamxbeaiu résilleux pro- cbappetit i-ourdeiinei.
jette ta lumière blafarde sur la Vous croyez donc q1u'un crisni-
face du inoribor.d. net tel que moui puibze obtenir

Au8eluie le considère atteniti- miséricorde ? demnai.de-t il d'une
,Veulent : es trainb liti rappelleist voix (tui s'éteinît.
quelqu'un qu'il a vu. Toute- Anselmie, voyant dans l'op-
fois, ils il(. xéveilletit daus eoià pressioni d'Antonijo l'.ivant-cou-
esiprit qu'ua souvenir vague et reur de sa mort, h*tmî ,ws (le
iac_ýrtaiii. 'enicouragcer à mourir sainte-

Mais le comte l'a à peine en- men t.
vioagé, qu'il pous.ýu un cri déchi- Le repentir, lui dit-il avec un
rant .... Ohi ! pour lui, que-l pieux entlhousiiasmIe, désiarme
horrible epectacle !. .Dans 1'in- toujours la colère (lu Dieu tout-
foîrtuné qu'il soutient lans ses puissant. Homme, répens-toi!
bras,: il a reconnîu le coupable et Le ciel s'ouvrira pour te recevoi!
ëi irît'renqunt, Antonio! . -La douleur dès lorigte apu a

De ëes flancs déchirés, de Bon bribé .îîoi âuie.amjoute faiblemenît
visage meurtri, lu :ang coule à le moribond ; ema ce :;toruen t'Pl uk
grandm flots ; ses cheveux el, que ja 'a4is mon coeur d'ouvre du
ëonit colléti, êesi vêtemrents eu repentir.
tont inondée. Un énormue collier Er. parlant ainsi, il laisse tom-
do "-- le serre fortement au cou, ber sa tête sur celle d'Anselane;
et, fixé contre un <lee noirs pi- ea paupière se 1'erme.
lier.3, refuse presque toute liber- Le eo:--ite de fflorelly conshirné
té à ses ,îîouveaien ts. Une lour- se penche vers le mnouranit: Ain-
de chaîne lie étroiteuient ses tonjio, lui crie-t-il, Antonio, tu as
mai... O comble de cruauté !.. titi secret am me révéler: avant
un poignard a été laissé plongé d'expirer, prononce encore une
dans sa. poitrine ! ... arole! dis. 'aîi quel fut le sort

Aiîselme retire légèrement le de nion épouse!. .. Dis-mnoi ce
poigmiird de la blessure d'Anto- qu'est devenue lat comtesse Mat-
nio ; avec les lambeau.- de sel ria!
-iêtemenits, il parvient à était- A1ntonio voudrait parler , titi.j
ch2r le sang qui jaillit de sa Poi- bouche s'ouvre encore pénible-
trie. ment; niais es lèvres dëcolom cci

Le malheureux Antonio ras- ne pe--vent plus; forimer des inot.,;
pire à peine ; il n'a plus qu'un un tâte effra,--art est le seul son
tioufile dc vie. Ses veux à demi qui borte de sit poitrine; ses
éteinus errent mvideimnent au- iuei»,reB torduýe otivuidi veur eult
tour de lui ; ils semblent cher- se roidisent; une tueur glacée
cher ciuelqu'un qu'il attend avant coule sur son visage crispé. C'en
de moiurir A ['UIsPeot du cOmLe t.4t lait, la mort va !saisir bit vic-,
de Morelly qu'il a reconnu, il time !
tresitlle ; et, une expres-si->ni de Le comte, 'lésolà, tient la tête
joie vient un r-iomnelît animaer déjà livide d'Atonio:. Un mot !1
toit visage. Bieîitôî,avec ellbrt, lui crie-t-il avec l'accent dar dé.
il peut prononcer quelques pa- ,eâpoir; encore unt mot ! -.. .. Au J
rules : nooi de tont salut' Au xîom de

Comte c. :-dore;îy, 'dit-il, est- toi, 1tine !.... ... P"arle-m'aii de
ce bleui vous ? .Ecoutez. . Le Matrit! ...
cruel iiivisseur de Maria, votie Le mîourant ne petit répon-
per.:êcnteur, tout à lHieure Pin- pondre : ses dents grincent, bor-
&eurs fois -oit poignard s'eet. rîblernetit, maitt l'expression dc
plar.gé dans ma poitrine. son' regisrd >emble vouloir d&-
Ai,! continue-t-il après un mo- gner un coin de zut îîriýêrab.e
meni t de iiilence, j t vendis autre- couche.
foits nma main à ce monstre ; pour Lu comte a Compris le geste.
lui je me souillai d'un crimeZJen En tout sens,il retourne lat paille
reçois aujourd'hui le digne prix. infectt dont le sol est couvert,

O01 honeur! .... au milieu de
des iPetgîinil ti, sevti sous
sa main un papier soigneusement
Plié!'.....A.vec eunpremmeîîîent
il en) examne l'(inv,-loppe, et à
la lueur dé la torchs q.:- éclaire
l'affreux caveau il dlistingu'e ce4
aî'ote. : Il'Lt cointe d jMorelly.

Avidemient il vride le Cachet
de l'écrit invyîérieux ; mais
héine tolit à coup, le itllnbeami
imiineux s'éteint, et bisasm lem
trois miîuaiés p ongèsî danas
l'horreur desî plus profonders
ténèbres !. .

Pes mains ; ni ses cris doulou-
reux mii les prières3 d'Atwelîne
ti'a rêterit la fuireur des bandits;
et désormais l'infortuné comte,
étroitement fixé contre le pilier
>Mati glan t, comirme unt condamné
a t ifatal, billot o ù sat tête doit
tomber, attend la fin <le ce dra-
nieS ép)ouvantable.

Et toi, nis8érable vieillard,
ajoute C.-racallit en s'adressant à
AnSIs.!re, tont audace auirk aussi
-oni châtiment!.. et, je le'j tre,
il ment, teri ible !Soldaï,s, quou1

I * l'utî des piliers de lat pri;.
xii et on, nomiloin de lit place ou s'a-

gite le comI.te ne Ilbrel A11sSI-
iARITDE MORTi tine ent atuaiit lié. Résigné,

sanîs poîîser unre plainte, il eubit
Cep>endnit Anselmre, Janîs son :ý<>Ii sort. Qie lui iimporte de

ardea te humnité, est agenouillé umourir .. .Le cicl est ouvert
p)rès. dle lit couchle humectée de at imartyre
siig ; p-a r (les t'rictionsiali Déjà le.s habits dle cet imîfortu-
pliées il essuavýe (le rappeler liti: -n4umt d'chité '8 e liarbcaux
chaleur vitale d.a.n le corps i i- déjà le botirenu a saisi pqe les
amobile d'Antonio déjà gl:tc6 dlu cheveux, la tête 'n*eîe et
froid de lat mirt. Nlzisj ce soiti les sicaires qui l'entourent mi'itt-
est deventu inutile. 1. infortunée tenîdent plus qu'un mnot pour
victi me a poussé titi faible et der. lfrapper
nier soupir ; ait poitrine t% cessé Soldate&, di'. alors 'le clieidei
de tâter, et isa rerpiratioli éteinte jJacobinsl, ces morts aecrêt Lit et
atteete qmue mur la paille du soir- is.ilês sont inuitiles, àt la répuîbli-
terrainr il îî'y a déouîi quum e. Ce n'est que paIL' lat tcf--
cadav; e. reur qu ' ele peut ô,'afferiimr, et luL

'fout à coup, les écl.tts d'un terreur naît sur lit place publi-
rire féroce font ieteuir la route tue ... Dein in e et uni grand
sous.erraine linu fonrd de lat pri- jour pour lia îtion : dans uiotre
bont S'ivaucet ,avec tine imîs-ul- ville, -ous le couteau -le sa guii-
tante gaeépltibeurs hommes lotume. (Jeux cenîts têt.es doivent
à figure hlideuse : ee Bouat les toumber :Celle ci serai dit nom-
mnitî-tres des vengreances du bre.
tel rible Caracalla. Ce faLrouche -.ussitôt tou.i les glaives ren-
mépublicain ct-t à leur tête, et tretit dans le f>,urre;tu. La vie
prés de iui se mntre unt permoii- est laissée au vieillard pour unt
lnge plus hideux que 1.s alutre;i 'jour enîcore, et ce temps sera
c'est uit forcené patriote, qui. pour' titi uit tempe non le désies-
s-ous le nînui de Sénè que, remplit 1 poir, mais de pî'ièrets ; nomîî de
avec une omteuituîiouc diabolique. regrets, maris de sanctificationi.
l'horrible fonction dm, bourr eau.

Cararcal la s'adresse au comte XIv
ne àâlorelly: Je suis, bien albe,.rE 'CiEI
lui dit-il avec un rire ironiq1(ue, BRIADL EHU

de vous trouver ici. J'ai Pro-
mnis de vous apiprendre coininîeît il départ d'AnSelmne et dlit
je saizi pers;écuter .... A!xt-,iio., coiuît, de Morelly de l'hôtel de
le premier, en a fatit l*exéerieti- 1Vatîibaux, C :leetiiîe, tremblante à
ce. Il1 osa, m'enlever une proie.! la penîsée du danger itutlu 1 soit
aujotard hui il a expié soit ivida- jpère a lopti t'allit s'exposer, a
ce ; mais je lie borunerair p.w. là; éprouvé une vive in-'iétud£,
ia vengeance. Et, ce niomet'ý qai pour sou coeur tendre et sein-
votre tour e4t, venut. Au chîlàtea bzible est déjà n tiurinent.
des ruines vous me doniniez vo Tanîdis que l'orpheline attendl
tre: vie, ICI je sauri 'a Prensdre et prie, l2zs noienit,. les heures
nîoi-utêune ; au ecîsâtean de-; rui- s'écoulent, sans qu'.kuîsefime ait
nes vou!s pûtes m'échapper, imais; reparti. Mille itoires pensées
d'ici nul ::u birait vomis arracher'j s'agitent alors dans4 l'esprit dé-
du mes mns. " sobé de .4a fille. C'est est fait,

Aute-isity les eoldats qui accom- I Pcmîset.elley elip nte verra plus
pagne le monstre diétaIchlet lest soni protecteur, s >t père -...

lUe * dX..U. A la place de
ce malheureux, sur lit paille où
ul expiîra, le comte est brutal-
tnieît jeté, le collier de fer qui
serrait, le cou du cadaivre serre cotn>
t'on cou ; lk lourde Chaîne qui
liait leï mainsa du cadavre lié


